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le combat pour les droits de I' Homme 

S ur la question des Droits de I' 
Homme, nous ne repondons pas 

aux critiques que nous adresse le repre­
sentant de I' ONU au Cambodge pour 
les Droits de I' Homme Yash Ghai (1). 
- est-ce que cette attitude repond au 
proverbe arabe <<les chiens aboient la 
caravane passe» ? Non ! Nous ne pou­
vons pas comparer ces gens a des 
chiens ! Je dis simplement: si leur tradi­
tion leur dit de continuer, qu' ils conti­
nuent ! Nous n' avons pas le droit de 
les arreter. 
L' important c' est de savoir si leurs 
paroles disent ou non la verite. 
Si la situation des droits de I' Homme au 
Cambodge est comme ces gens le di­
sent, alors nous sommes en enfer, et 
vous memes vous etes en enfer parce 
que vous etes au Cambodge. 

ce n' est pas a nous de repondre aux 
accusations de Yash Ghai ! 

Ce n' est pas a nous de repondre a ces 
accusations. Ii y a des millions de gens 
qui peuvent le faire, et d' autres ambas­
sadeurs que celui-la, et d' autres etran­
gers, qui devraient aussi avoir le cou­
rage de dire la verite. Ce sent eux qui 
doivent repondre aux accusations. 
On dit toujours que les droits de I' 
Homme sont universels. Mais pourquoi 
dans cette querelle dit-on «ce sont des 
questions cambodgiennes» ? 
Quand on veut interferer dans les affai­
res cambodgiennes on dit : «ce sont des 
questions universelles». Mais quand on 
ne veut pas affronter la verite alors on 
di! «ce sont des affaires cambodgien­
nes». 
Nous sommes un pays membre des 
Nations Unies. nous faisons partie de 
cette grande famille. Nous ne sommes 

1. Rappelons qu' a la suite du rapport sur 
les droits de I' Homme au Cambodge (le 
troisieme) que le representant du Secre­
taire general des Nations Unies Yash GhaJ 
a presente a Geneve le 12 Juin, le Cam­
bodge a declare ne plus reconnaltre le 
mandat de M. Yash Ghai. Le Premier mi­
nistre Hun Sen avait refuse de le recevoir 
«que ce soit maintenant ou dans mi/le 
ans ». Le gouvemement cambodgien a 
rejette les conclusions de son rapport «qui 
ne souligne que Jes aspects negatifs de la 
situation au Cambodge». 
«II est grave, a declare I' ambassadeur du 
Cambodge en Suisse de dire que /es at­
leinles aux droits de I' Homme au Cam­
bodge sont systematiques et intentionne/­
les, qu' elle sont perpetrees par le gouver-

pas isoles, des sauvages dans la foret ! 
Pourquoi cette attitude hostile ? Nous 
voulons que le Cambodge soil traite 
comme les autres pays, et non toujours 
comme un cas a part. 

C' est Yash Gha'i qui risque 
de perdre sa credibilite I 

Ce representant du Secretaire general 
de I' ONU pense qu' ii est le grand'pere 
des droits de I' Homme. En realite les 
droits de I' Homme existaient bien avant 
que I' on invente le mot. Jean-Jacques 
Rousseau, ce qu' ii a dit, et d' une fai;on 
generate le sens de la justice, ce sont 
deja les droits de I' Homme. 

Si ce grand'pere des droits de I' Homme 
se trompe, c' est lui qui va perdre sa 
credibilite. II peut bien dire: «le Cam­
bodge va mourir dans 10 jours>>. Si le 
Cambodge continue a vivre, qui va-t-on 
croire ? II p~ut bien dire que pour les 
droits de I' Homme au Cambodge c' est 
I' enfer, et ses paroles peuvent affecter 
tout le monde, parce qu' ii a le pouvoir 
de s' adresser a tout le monde, et nous 
ne I' avons pas. 
Nous pensons que ce n' est pas la 
peine de crier pour repondre. Ce n' est 
pas noire tradition; et nous n' avons pas 
le pouvoir de I' empecher. Voila 13 ans 
deja qu' on nous critique et que nous ne 
repondons pas. 
Nous avons travaille a construire notre 
pays, nous continuons a le faire, et vous 
voyez que les hotels sont pleins de tou­
ristes. Si les touristes ne venaient pas, 
nous pourrions en mourir. 
Avec ses paroles, le representant des 
droits de I' Homme veut arreter les tou­
ristes: <me venez pas au Cambodge par 
ce que ce pays c' est/' enfer !». 

nement avec le seul but de conserver le 
pouvoir ». Selon ce rapport «Une minorile 
s' enrichit grace a I' exploitation des plus 
pauvres et ·au systeme etatique ( ... ) /es 
atteintes aux droits de I' Homme sont de­
venues la c/e pour le maintien du gouver­
nement au pouvoir». 
Les reactions etrangeres ont ete diverses: 
soutien au Cambodge de la part des pays 
de I' ASEAN, qui considerent le rapport de 
Yash Ghai comme excessivement critique, 
biaise· soutien a Yash Ghat de nombreu­
ses ONG; de plusieurs representants a I' 
UNHCR du departement d' Etat qui note 
cependant «des developpements positifs». 
La Banque mondiale dans son rapport du 
11 juillet · donne une mauvaise note au 
Cambodge. 

Yashgai ne vient pas pour nous 
aider, mais pour nous vaincre 

La justice que nous voulons obtenir, ce 
n' est pas de lui que nous I' attendons. 
Nous savons clairement que lui ne nous 
rendra jamais justice. Ce qu' ii veut c' 
est nous vaincre. Avec les droits de I' 
Homme, ii veut installer une colonisation 
sur le Cambodge. 
II voudrait que tout le monde I' ecoute, 
mais ii n' est pas un dixieme de Jean­
Jacques Rousseau ! Je crois que les 
vrais professeurs des droits de I' 
Homme, ce sont les millions de Cam­
bodgiens, ce sont les milliards de villa­
geois dans le monde: ce son! ces gens 
la que nous devons ecouter, c' est d' 
eux que nous devons prendre les le9ons 
pour developper encore les droits de I' 
Homme. 
Nous avons travaille pour faire progres­
ser les droits de I' Homme au Cam­
bodge, mais nous ne pouvons pas le 
forcer a le reconnaitre. 
Lui ne franchit jamais la frontiere pour 
trouver la verite. Quand Yash Ghai vient 
nous voir, ce n' est pas pour former un 
groupe de travail permanent et etudier 
cas par cas comme nous le souhaitons, 
sans un esprit de collaboration, c ' est 
pour servir sa politique. C' est pour voir 
si nous sommes morts ou non. 
Nous disons: si vous voulez evaluer la 

situation, nous serons contents de faire 
un groupe de travail mixte, de faire I' 
evaluation ensemble, et un rapport qui 
ne viendra pas seulement des deux ou 
trois personnes qui travaillent pour lui 
termer les yeux. 
Prenez le cas des prisons: nous vou­
drions etudier avec M. Yashga'i quels 
sont les problemes, mais lui ne les etu­
die jamais que selon sa politique, non 
selon la verite. 
La torture: nous voudrions regler ce 
probleme tous ensemble, mais nous 
devons le faire nous-memes et laisser 
ces gens crier et nous insulter. 

Le Comite des Droits de I' Homme: 
assurer que tout le monde est egal 

devant la loi 
Notre domaine, c' est de contr61er que 
tout le monde est egal devant la loi, et d' 
intervenir pour que tout le monde soil 
egal devant la loi; ce n' est pas de dire 
qui est fautif et qui ne I' est pas, mais de 
rapprocher les gens. 

En 2006, noire Comite a rei;u 227 
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plaintes, impliquant 250 personnes. Certaines provenaient du 
PSR. 
Sur ces 227 plaintes, nous avons realise des enquetes, nous 
avons fait 93 lettres aux institutions competentes, et nous­
memes avons resolu 60 cas. Avec les autres institutions 
com me le cadastre, la police, ... 113 cas ont ete resolus. 

Le combat pour les droits de I' Homme, c' est rude l 

!I y a aussi des conflits de terrains. Certains cas, les plus 
rapides, prennent deux mois, mais parfois ii faut deux ans, 
trois ans ! 
Exemple: un conflit entre deux habitants d' une meme mai­
son, I' un au rez-de-chaussee, I' autre au premier etage. Dis­
pute; ils vont au tribunal; celui qui a perdu va en appel, dans 
le delai prescrit de 35 jours, mais ii observe que tout le 
monde, la police, les militaires, la municipalite, est d' accord 
pour le chasser de force de la maison, en application du ver­
dict de premiere instance. La cour d' Appel n' accepte pas d' 
examiner son cas. Or la Constitution dit bien que la loi est la 
meme pour tous, tout le monde a le droit d' aller en appel. Le 
plaignant nous apporte son cas, et c' est nous qui devons 
alors reprendre le dossier et mener une enquete. Nous avons 
done fait tout de suite une lettre au tribunal et a la municipali­
te. Et nous avons enquete: nous avons prouve que quelqu' un 
au niveau du sangkat a truque les choses, nous avons trouve 
que le plaignant est pauvre et faible, et qu' ii etait facile de I' 
ecarter; et nous, les droits de I' Homme, nous avons porte 
plainte aupres de la cour d' Appel et de la cour Supreme, et 
nous avons apporte les preuves. 

Ainsi, les gens qui nous attaquent son! tres faches contre 
nous, ils croient que nous allons mourir de leurs attaques, 
mais nous, nous dormons tres bien -a condition que nous 
ayons assez de temps pour dormir- parce que noire cons­
cience est tranqui!le, nous savons que grace a noire interven­
tion une personne, cent personnes peuvent retrouver leur 
bonheur. 

Autre exemple: un docteur vient nous voir en disant <<Vous 
etes mon dernier recours». Son cas a ete juge par la Cour 
supreme. On I' avail precedemment trouve «blanc», mais la 
Cour supreme le juge « noir ». Ayant examine ce cas nous 
avons fail une lettre au Juge Dith Munthy, president de la 
Cour Supreme, qui a ete !res !res fache de notre intervention. 
Sa reponse a ete qu' ii est !res impoli, tres mauvais que le 
Comite des droits de I' Homme interfere dans le cours de la 
justice. Mais ii ne repondait pas sur le cas en question, ii 
nous insultait. En tous cas la reaction du docteur a ete : 
«meme si je perds, je suis content qu' ii y ail au Cambodge 
des gens comme vous» . Quand j' ai soutenu ma these de 
doctoral en droit, ii a fail une annonce dans le Rasmey Kam­
puchea pour me feliciter -et c' est quelqu' un que je n' ai 
meme jamais rencontre ! 
Pour le juge Dith Munthy je I' ai remercie de nous avoir repon­
du Ires vile, mais je lui ai fait observer qu' ii y avail des erreurs 
de droit dans la reponse qu' ii nous a faite -concemant I' arti­
cle 223 par exemple. II utilise I' argument qu' ii est juge depuis 
Ires longtemps, et president de la Cour supreme. Mais aucun 

Le Comite National des droits de I' Homme 
II a trois missions: 
- combattre les violations des droits de I' Homme 
- prevenir les atteintes aux droits de I' Homme par I' educa 

!ion, propager I' esprit des droits de l' Homme 
- moderniser les droits de I' Homme. «Heureusement Jes cou 

fumes, Jes traditions au Cambodge ne s' opposent j a 
mais au developpement, a la modernisation des 
droits de I' Homme -y compris Jes droits des femmes ! ». 

le Comite des Droits de I' Homme compte environ 80 person­
nes. 4 directions generales: le cabinet, qui s' occupe du person­
nel, des finances; les 3 autres son! des sous-comites, dent les 
chefs ont rang de directeur general. A la tete un comite de 13 
membres ayant rang de ministres, secretaires d' Eta!, sous­
secretai,res d' Eta!. Peu de ministeres en on! autant ! 

article ne di! que ce sont la des arguments qui donnent tou­
jours raison ! 
Comme vous voyez, on ne le sait pas, mais le Comite national 
des droits de I' Homme doit affronter de vraies attaques ! 
Nous devons !utter contre des generaux qui on! abuse du 
droit des pauvres, ce n' est pas facile ! 

detention provisoire, garde a vue 

Le Comite des droits de I' Homme a bien d' autres !aches. 
La detention provisoire par exemple: le probleme ici est que 
le delai legal de six mois n' est pas toujours respecte. La du­
ree peut aller jusqu' a un an. Nous disons: si vous ne pouvez 
pas apporter de preuve dans le delai de six mois, vous devez 
liberer le prisonnier. Si vous avez des preuves vous devez le 
juger. Le ministere donne beaucoup de raisons, ii di! : «C' est 
un criminel, si on le libere, ii peut etre dangereux ». Nous di­
sons: «a/ors donnez Jes preuves h>. Ou bien: «on attend Jes 
analyses qui sont faites a /' etranger». Ou encore: «nous 
traitons 5 ou 6 cas par jour, et ii y en a des centaines»; ou 
encore: «ii n' ya pas d' avocat»: dans ce cas nous cherchons 
un avocat. Quelquefois: «ii n' y a pas de locaux» , et alors 
nous louons des locaux pour eux. 
Notre role n' est pas de critiquer, d' accuser, de dire si la jus­
tice fonctionne bien ou non, mais de faire que tout le monde 
ail un traitement egal devant la loi. 
Sur 1 O cas presentes par la police, 7 on! ete refuses. Pour 
deux cas, sur ces 7, nous avons des preuves que les sus­
pects disent vrai, mais les juges ont menti, les 5 autres cas 
pour nous ne son! pas clairs. 
Depuis cinq ans nous travaillons silencieusement sur la de­
tention provisoire, selon les instructions du Premier ministre, 
et je peux dire que maintenant les detentions provisoires 
au-dela de la dun~e legale, c' est fini. 
La garde a vue est passee de 48 heures a 24 heures. 

le nombre des juges: dans quatre ans 
le probleme sera resolu 

II est clair que le nombre des juges est insuffisant, et la la 
France nous aide a former de nouveaux juges. Dans quatre 
ans, le probleme du nombre des juges sera resolu. 

II ne faut pas croire qu' alors ii n' y aura plus de probleme 
dans le systeme judiciaire: si on a une maison en paille, on a 
des problemes; si on a une maison en briques, on en a d' 
autres ! 

la torture: bient6t inutile 

Un autre dossier: la torture. Oui nous avons des problemes 
de torture et nous devons les regler. Une fois par an nous 
avons une reunion d' evaluation des droits de I' Homme qui 
reunit noire Comite des droits de I' Homme, des ONG cam­
bodgiennes, la police, le president de la Cour, le procureur. 
La question se pose ainsi: sur 10 cas venant de la police qui 
arrivent au juge, 7 son! refuses parce que le suspect di! alors 
que ce s' ii a signe, ii ne le reconnalt pas, qu' ii a ete torture. 
La police de son cote di! qu' e!le n' accepte pas, selon la lei, 
que I' avocat soi! present lors de I' interrogatoire -sinon elle 
ne peut pas travailler -d' ailleurs une delegation fran\:aise ve­
nue ici di! la meme chose. 
Je pense qu' ii faut ouvrir davantage dans le sens des droits 
de I' Homme. La police en est tres fachee, elle di! «pourquoi 
ne protegez-vous pas la police ?». Je leur dis «je suis en train 
de vous proteger ! Si on refuse 7 cas sur Jes 1 O que vous pre­
sentez, vous n' etes pas credible; vous devez devenir plus 
credible: que sur 10 cas, Jes 10 soient acceptes! JJ. 

Nous devons reconnaitre que la methode de la police n' est 
pas transparente, qu' elle ne donne pas confiance. 
Argument de la police: si nous arretons un voleur, sur une 
bande de quatre, et que, parce que I' avocat est la lors de I' 
interrogatoire, les quatre s' en sortent, qui est responsable ? 

II est vrai que nous avons de veritables problemes, mais Yash 
Ghai ne s' occupe jamais de cooperer avec nous ! Voila 10 
ans deja que les Nations Unies crient (suite p. 4J 
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un entretien avec 

Yim Nolson 
directeur-general adjoint d' Electricite du Cambodge 

face a une demande d' electricite rapidement croissante 

les reponses a court, moyen et long terme 

Approvisionnement de Phnom Penh 
un certain decalage jusque fin 2008 

La production d' EDC ne couvre pas entierement les besoins 
de la capitale, qui ont augmente beaucoup plus vite que prevu 
(en 249). II y aura un certain decalage jusqu' a I' arrivee de I' 
electricite venant du Vietnam (3eme trimestre 2008 en prin­
cipe). 

En attendant, les grands consommateurs ont compris la situa­
tion, ils continuent a faire appel a leurs propres generateurs, 
et grace a cette bonne cooperation avec EDC on peut eviter 
les coupures de courant quand la demande est trop forte. 

Cette solution permet aussi de faire I' economie d' une nou­
velle centrale, qui aurait represente un investissement lourd, 
avec un amortissement tres long. 

Om Yentieng 
sur les droits de I' Homme 

mais sans repondre a notre attente de travailler ensem­
ble sur ces questions. Devons-nous Jes attendre toujours, et 
perdre les bulletins de vote ? 

avec Jes methodes modcrnes d ' interrogatoire 
la torture devient inutile 

Je peux dire que d' ici la fin de cette annee nous aurons 
apporte la solution. II n' y aura plus de probleme de tor­
ture, parce qu' avec les methodes modernes elle devient inu­
tile. L' interrogatoire par la police sera transparent. 

Trois specialistes venus de Singapour sont venus pour nous 
donner des cours sur Jes interrogatoires. Le premier jour, tout 
le monde a rejete ce qu' ils disaient, mais a la fin on a reconnu 
leur experience. II y a des aspects psychologiques qui jouent 
un role important. Les interroges en sont ecoeures; ii n' est 
pas besoin de les torturer ! 
Ces techniques d' interrogation sont les memes que pour la 
lutte contre le terrorisme («le eontre-terrorisme au Cam­
bodge », en 251). Nous avons commence a pratiquer !es in­
terrogatoires a la fai;:on occidentale -alors que nous avions la 
methode communiste depuis 1979-. 

Dans le cas du terrorisme, on donne une grande importance 
au renseignement. On travaille avec une base de donnees 
internationale. Ces methodes ont deja fait leurs preuves dans 
le cas de Hambali (en 227) et plus recemment, dans le cas d' 
un suspect Yemenite: nous avions deja sur lui un rapport de 
28 pages ! Chaque interrogatoire permet d' enrichir la base de 
donnees. 

!es droits de I' Homme: on y travaille ! 

Les progres des droits de I' Homme au Cambodge meritent d' 
etre mieux reconnus . La detention provisoire, la garde a vue, 
la torture, le respect de I' egalite de tous devant la loi , le Comi­
te national des droits de I' Homme y trava ille. 

Concernant les problemes de terrains, nous sommes optimis­
tes . Oui, nous sommes sOrs de pouvoir diminuer ce probleme. 
Vous avez vu que recemment, a Koh Kong, on a arrete le di­
recteur du cadastre de la province ! 

Electricite du Vietnam vers Ta Keo 
un bon eontrat 

L' objectif est que le mise en service de cette connexion inter­
vienne au 3eme trimestre 2008, nous nous effon;:ons de tenir 
ce delai. 

Ce contrat passe avec le Vietnam n' est pas toujours bien 
compris. C' est un excellent contrat qui garantit de livraison d' 
electricite a bas prix, jusqu' a un maximum de 200 Mw. On ne 
paie que ce que I' on consomme. C' est a dire qu' au fur et a 
mesure que le Cambodge augmentera sa production propre, ii 
pourra diminuer ses importations du Vietnam. Ce sont des 
conditions tres rarement accordees dans ce genre de contrat. 
Pour le Vietnam, cela reste une operation assez mineure: 200 
Mw (au maximum) sur une capacite existante de 12 000 Mw. 

La question du prix: le courant venant du Vietnam reviendra, 
y compris emit du transport et taxes, a environ 8,5 cents le 
KWh. Meme avec Jes 3 cents que coOte la gestion, on est 
nettement au-dessous des « 13 cents + » du Kwh actuels, dit 
M. Yim Nolson (en 249). Le prix de vente du Kwh diminuera, 
mais ii faudra tenir compte du courant fourni par Jes centrales: 
on ne va pas Jes arreter brusquement mais progressivement, 
par securite, et parce qu' ii y a des contrats a long terme avec 
!es fournisseurs de fuel. II appartiendra a I' Electricity Auithori­
ty of Cambodia de fixer le prix. 

Apres la jonction Vietnam - Ta Keo sera mise en service la 
ligne Ta Keo - Kampot, sur financement allemand (KFW). L' 
operation progresse, nous en sommes a la recherche d' un 
contractant. Le branchement doit intervenir en 2009. 

L' etape suivante concerne la liaison Kampot - Veal Rinh -
Sihanoukville, sur financement conjoint de I' ADB et de la 
JBIC japonaise, avec une mise en service prevue pour 2010. 
L' etude est terminee. On cherche un consultant. 

Lorsque le Cambodge produira beaucoup plus d' electricite 
qu' ii n' en aura besoin, la meme ligne pourra servir a expor­
ter de I' electricite vers le Vietnam. 

Le barrage de Kamchay 
selon le calendrier prevu 

Puissance installee180 Mw. II est en construction , suivant le 
calendrier prevu. II doit entrer en service en 2010, c' est a dire 
apres la mise en service de la ligne venant de Kampot et du 
Vietnam (2009). 

A Sihanoukville: 
centra/es au eharbon . .. eentrale au gaz ? 

Apres 2008, !es besoins du Cambodge passeront de 200 a 
300 MW. II faut voir que la population augmente vile , et que le 
taux de croissance de I' economie est rapide . Pour faire face 
a cette rapide augmentation des besoins, on va construire a 
Sihanoukville une centrale a charbon de 200 Mw, ou bien 
deux de 100 Mw: !es etudes son! en cours. II s' agira de ges­
tion en BOT; on en est aux appels d' offre. La mise en service 
interviendra en 2010 et 2012. 

L' etape suivante sera sans doute une centrale electrique au 
gaz, cela depend evidemment des decouvertes. Ce serait la 
meilleure des sources d' energie, provenant de nos ressour-
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la demande d 1 electricite en pleine expansion: 

comment y repondre ? 
ces propres, avec un tres ban rendement, pas de pollution, et 
la possibilite d' exporter du courant. 
Rappelons les estimations prudentes d' un expert: ii est exclu 
que I' exploitation du petrole ou du gaz intervienne en 2009. 
Meme dans le cas de decouvertes importantes (qui ne sont 
pas encore certaines), les eludes « de developpement » sont 
de 3 ans pour le petrole, de 4 ans pour le gaz. L' exploitation, 
qui n' intervient qu' apres, depend de quantile de facteurs que 
I' on ne maitrise pas longtemps a I' avance; de sorte que, se­
lon cet expert, I' exploitation commerciale des decouvertes ne 
peut pas intervenir dans le meilleure des hypotheses, avant 
2013. 

A partir de la Tha·11ande une ligne 80 MW alimente Banteay 
Meanchey, Siem Reap, Battambang 

Barrages dans le Rattanakiri ? 
controverses 
Le Vietnam propose de participer a la construction de deux 
barrages, de 420 Mw et 90 Mw respectivement. Les eludes 
de faisabilite et d' impact sur I' environnement restent a faire 
(voirp. 6). 

Centrales nucleaires au Vietnam 
la solution a long terme 
La construction d' une centrale nucleaire est decidee. Le Viet-

barrages dans les Cardamomes 
I' environnement s' inquiete 

nam, avec sa population de 80 millions d' 
une reponse multiforme habitants, et un fort taux de croissance, doit 

• II existe de nombreux projets (carte en 215), 
les eludes son! terminees pour deux barrages: centrales au Charbon a produire chaque annee 1000 Mw supplemen­

taires -ii en produit 12 000 actuellement -. A 
long terme ii n' y a que le nucleaire qui puisse 
repondre a une telle demande . 

Atay, capacite installee 120 MW, et Lower 
Ruessey Chrum (125 MW de puissance ins­
tallee, 656 GWh de production annuelle 
moyenne). Eludes de prefaisabilite en cours 
pour celui du Stung Cheay Areang. 

Sihanoukville 
• 

importations d' electricite On prevail pour une premiere centrale une 
puissance installee de 2000 Mw. La localisa­
tion n' est pas encore decidee. Ce pourrait 
etre plutot dans le centre du pays, estime M . 
Yim Nelson, pour faciliter le transport a la 
fois vers le sud et vers le nord. 

Ces projets inquietent evidemment les defen­
seurs de I' environnement, surtout celui du 
stung Areang (voir p. 6). 

du Vietnam, du Laos, 
de Thailande 

• 

Tous ces barrages seront relies a une sous­
station situee a 0 Saom par des lignes de 115 
kv ou 230 kv. De 0 Saom deux lignes (par 
securite) rejoindront Pursat. 

barrages 
hydro-electriques 

Selon une autre source, la centrale pourrait 
etre situee pres du Mondolkiri, et I' electricite 
pourrait servir a alimenter une usine de 
bauxite, une fonderie d' aluminium . .. qui 
pourraient plutot se situer, selon d' autres 
hypotheses, a Sihanouville (faudrait-il alors 
une autre centrale au charbon ?). L' entree 
en service de la centrale nucleaire vietna-

• 
centrale au gaz 
a Sihanoukville 

De la, deux lignes de 230 kv rejoindront d' 
une part vers le nord-Ouest Battambang et 
Banteay Meanchey, et vers le Sud-Est deux 
lignes vers Kompong Chhnang et Phnom 
Penh-Quest. Ce reseau doit etre en place 
selon les projets en 2011. 

• 
centrales nucleaires 

au Vietnam 

Les pylones supporteront d' un c0te les lignes a haute tension 
et de I' autre des cables de fibres optiques. 

Barrages dans le Mondolkiri 
Les deux barrages de O' Remis et O' Moleng, pres de Sen 
Monoroml, 185 Mw chacun, sont finances par le Japon. 

Electricite du Laos vers Stung Treng, du Viet­
nam vers Kompong Cham, de Thailande. 
II s' agit de deux dons de la Banque mondiale. lls ont ete ap­
prouves, la signature devrait intervenir tres prochainement, 
peut-etre en aoOt. 
- a partir du Laos, une ligne rejoindra Stung Treng. 
- a partir de Tay Ninh au Vietnam une ligne rejoindra Krek, 
Sung, et Kompong Cham. 
Les travaux doivent commencer en 2008. lls dureront 20 mois 
environ, de sorte que la mise en service interviendra fin 2009 
ou au debut de 1010. 
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mienne est prevue pour 2016. 
Du cote de la Tha"ilande, on envisage aussi une centrale nu­
cleaire, mais les projets sont beaucoup moins avances. 

Une centrale nucleaire au Cambodge ? Ce n' est pas encore 
envisage, dit M. Yim Nelson, parce que nous sommes encore 
loin d' avoir utilise noire potentiel -a la difference du Vietnam 
et de la Tha·11ande qui ont pratiquement utilise toutes leurs 
ressources propres. 

Mais a Ires long terme, je crois que nous serons tous obliges 
d' avoir recours au nucleaire, toutes les autres sources ayant 
leurs inconvenients et leurs limites. 

Strategie generale 
Apres I' autonomie, I' exportation I 
L' idee centrale est que le Cambodge doit diversifier ses sour­
ces d' electricite: hydro-electricite, charbon, gaz, c' est une 
question d' abord de securite. 

Cette securite implique aussi que le Cambodge augmente ses 
ressources propres, de fa9on a ne dependre que le moins 
possible de I' energie importee. 

Un autre avantage de cette diversification des sources d' 
energie, et de la connexion entre les reseaux qui doit etre 
realisee en 2010 avec la ligne Battambang- Phnom Penh, est 
qu' elle permettra une tres grande souplesse. Selon les ne­
cessites, on pourra faire appel plus ou moins aux sources 
diverses. Par exemple: on achetera plus ou moins d' electrici­
te au Vietnam. 

L' objectif plus lointain est que le Cambodge non seulement 
se suffise a lui-meme, mais exporte, vende de I' energie a ses 
voisins, notamment au Vietnam gros consommateur. 
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PRO.JETS DE BARRAGES HYDRO-ELECTRIQUES 
dans les Cardamomes et le Rattanakiri 

. , ·'-; 

Cardamomes:' ·menaces sur I' environnement 

Les projets de barrage hydro-electriques dans les Cardamomes 
suscitent evidemment I' inquietude des defenseurs de I' environ­

nement, c' est a dire en premier lieu: le ministere de I' Environnement, 
I' ONG Conservation International, chargee particulierement de la 
Foret protegee des Cardamomes centrales, 401 000 ha (en 248), I' 
Agence Franr;aise de Developpement qui contribue a son financement 
de CL Ces organismes se son! reunis debut juillet nous dit M. Seng 
Bunra, country director de Conservation lntemational. 
L' objectif du ministere de I' lndustrie, des Mines et de I' Energie a ete 
rappele (le plan n' est pas encore finalise): obtenir 1000 Mw en 2010, 
dont 500 par I' hydro-electricite; et 1500 a 2000 Mw en 2020. 

Concernant les Cardamomes, le Conseil des ministres a approuve le 
projet de barrage du stung Ata'i, 120 Mw, production annuelle prevue 
468 GWh. La construction, par la compagnie chinoise CYC, com­
mence «prochainement» et doit etre terminee en 2012. 

Le Conseil des ministres a approuve aussi le projet de barrage du 
Lower Russey Chrum, 125 Mw. Le contrat avec une compagnie 
chinoise n' est pas encore signe. 

Deux eludes de pre-faisabilite sont en cours: Tata'i (80 Mw) et Chhay 
Areang 260 Mw). Plusieurs autres sites possibles ont ete reperes 
mais les eludes de pre-faisabilite ne sont pas encore faites (carte en 
215), 

C' est le projet de barrage du stung Chhay Areang, le plus important 
avec 260 MW de puissance installee, une production de 1358 GWh, 
(coot plus de 500 millions de dollars), qui suscite le plus d' inquietude 
des defenseurs de I' environnement. La vallee de la riviere Areang est 
propice a la culture, a la peche, elle compte, chose exceptionnelle 
dans le massif des Cardamomes, plusieurs villages. 
Actuellement, des equipes chinoises (CHMC, CSG) font des forages, 
du carottage dans la riviere comme sur les environs. 
Si le barrage etait construit, les habitations des trois communes de 

Thmar Daon Pove, 
Chum Naop et 
Prolay seraient 
recouvertes par le 
lac de retenue. 
lls ajoutent que 
cette vallee est 
particulierement 
riche en especes 
animales rares: 
crocodiles du 
Siam, elephants, 
poisson-dragon, 
ours, . . . Elle fa it I' 
objet d' efforts 
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P armi les nombreux sites eventuels de barrages reperes dans le 
Rattanakiri (carle ci-contre, source ADB), les Vietnamiens ont 

propose de participer a la construction de deux barrages hydro­
electriques sur la Se San. L' un de 420 Mw de puissance installee, 
proche du confluent entre la Se San et la Sre Pok, done assez proche 
de Stung Treng, I' autre nettement plus en amont, 90 Mw de puis­
sance installee. 
Les Vietnamiens ont deja une forte experience de la construction de 
barrages. Apres celui de Yali sur la Se San mis en service en 2002 
(720 Mw), ils suivent un calendrier precis: 

- Se San 3, 260 Mw, mise en service en 2006 
- Sesan 3-1, 96 Mw, mise en service en 2007 
- Se San 4, 330 Mw, mise en service 2009 
- Phlei Krong, 110 Mw, mise en service en 2010-2011 

JI ont aussi 7 projets de barrages sur la Sre Pok (dont un en service). 
II est bien normal qu' avec leurs grands besoins d' electricite les Viet­
namiens s' interessent au cours aval des rivieres qui traversent Jes 
deux pays; et bien normal que le Cambodge, qui a de grands besoins 
aussi, considere avec interet la proposition vietnamienne. 
La aussi I' impact sur I' environnement est a considerer. Le barrage 
de Yali a suscite bien des controverses. Les barrages proposes c6te 
cambodgien creeraient de vastes zones inondees. En tous cas <<lous 
ces projets de barrages tiennent compte des preoccupations des 
defenseurs de la nature», di! M. Bun Narith, directeur de I' lndustrie 
hydro..electrique au MIME (en 251). 

particuliers en faveur des habitants et de I' environnement. Elle est 
toute designee pour I' eco-tourisme, qui apporterait des emplois aux 
habitants (en 248 «La protection des Cardamomes »), Et on recher­
che I' inscription au Patrimoine mondia/, 
Les defenseurs de I' environnement estiment que «les effets negatifs 
de ces barrages sur I' environnement seront bien plus e/eves que /es 
benefices tires de I' electricite )). 

M. Seng Bunra rappelle que, selon la procedure, lorsque I' elude de 
pre-faisabilite aura ete faite, un rapport sera envoye aux ministeres 
concernes: lndustrie, Mines et Energie, Agriculture, et Environnement 

~ ,:~ 



Partis 
Le depart de Serei Kosal et de Ok So­
cheat. deux figures rnajeures du PNR. 
porte un coup severe au Parti Norodorn 
Ranariddh. Les rnernbres sont divises 
entre rejoindre le Funcinpec -cornrne I' a 
fait tout recernment le prince Thomico- et 
rester dans I' opposition avec le prince 
Ranariddh. 
Le Parti des Droits de I' Homme, HRP. 
cree et dirige par Kern Sokha est rejoint 
par Son Seubert, rnernbre du Conseil 
Constitutionnel, apres Pen Sovann et Keo 
Remy. II a tenu son premier congres le 22 
juillet. 

Proces: Duch en examen 
« Ce jour, 31 Jui/let 2007, /es co-juges d' 
instruction ont mis en examen Kaing Guek 
Eav, alias Duch, pour crimes contre /' hu­
manite et I' ont place en detention pr01ti­
soire ». 
Ne en 1942, enseignant, Kaing Khek lev 
(Eav) dit Duch a ete emprisonne par Siha­
nouk pendant deux ans. Entre au maquis 
en 1970. De 1975 a 1979 directeur du 
centre de tortures de Tuol Sleng dit S 21. 
Converti au christianisme; retrouve par le 
journaliste C. Dunlop. En prison depuis 
1999 
A Tuel Sleng ont ete tortures, et executes 
a Choeung Ek, environ 16 000 victirnes. 
Le role, le zele personnel de Duch (irun 
melange de devotion fanatique avec la 
precision d' un maitre d' ecofe;;, sont at­
teste par nombre de documents signes de 
sa main». II s' agissait d' arracher aux 
prisonniers des confessions, inventees 
mais soigneusement transcrites, <(pour 
permettre a des chefs comme Ieng Sary et 
Khieu Samphan de montrer dans !es re­
unions a huis c/os des hauls responsables 
que I' Angkar avail /es yeux partout, que 
rien ne pouvait echapper a sa vigilance». 
Ces executions perrnettaient de demas­
quer de nouveaux «traitres» qui eux­
memes livraient leurs «reseaux» et leurs 
«complices». (d' apres P. Short). 
Les confessions des tortures justifiaient 
les purges a grande echelle deja decidees 
par Pol Pot, obsede par les complots de la 
CIA, du KGB, du Vietnam ... 
Khieu Samphan detendu par P. Verges? 

Au cas ou Khieu Samphan, chef de I' Etat 
du Kampuchea Democratique pendant 
trois ans, ferait partie des poursuivis, et 
ensuite des accuses, ii pourrait etre deten­
du par Me Jacques Verges, qui le connait 
depuis leur jeunesse a Paris, qui est venu 
le voir a Phnom Penh en janvier 2004 (en 
208), de nouveau plus recemment, qui a 
preface son livre ((L' Histoire recente du 
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I> IVERS 
Cambodge et mes prises de position;; (et 
I' a peut-etre en partie redige). (en 211) 

aeroport de Sihanoukville 
une nouvelle liaison 

La desserte de I' aeroport de Sihanoukville 
(Kang Keng ) sera poursuivie rnalgre I' 
accident survenu a I' avion de la PMT le 
25 Juin. La compagnie Siem Reap Air­
ways devrait assurer a partir de la pro­
chaine rentree la liaison Siem Reap - Si­
hanoukville - Bangkok. L' allongement de 
la piste sera realisee comme prevu pour 
une mise en service debut 2008. Kang 
Keng pourra alors accueillir les A320, les 
737 ... 
(( Le demarrage du tourisme a Sihanouk­
ville n' est pas aussi rapide que nous le 
voudrions », nous dit le directeur general 
de la SCA Jacques Feron. Malgre I' ouver­
ture recente de I' lndependance Hotel «ii 
n' ya pas assez d' offre hOteliere». 

Banque mondiale: 36,5 mil­
lions de $ pour les communes 
La Banque mondiale prolonge le projet dit 
RILGP (Rural Investment and Local Go­
vernance Project) avec un don de 36,5 
millions de dollars pour les 3 annees 
2007-2009 destine a soutenir I' adminis­
tration locale et I' investissement, d' une 
fac;:on generale la decentralisation. 
II s' agit de favoriser la gestion decentrali­
see et participative des affaires locales, 
tout en I' integrant le mieux possible aux 
structures gouvernementales. La decen­
tralisation est consideree comme un 
moyen important de diminuer la pauvrete. 
La Banque mondiale considere que les 22 
millions de dollars consacres a la premiere 
phase 2003-2007 du RILGP ont ete ge­
res de fac;:on satisfaisante. Pour la 
deuxieme phase I' aide concernera 23 
provinces au lieu de 15. 
La Banque mondiale a recemment ap­
prouve une allocation de 15 millions de 
dollars au programme d' aide a ,la reduc­
tion de la pauvrete (PRGO). 

Etudiants en medecine 
125 etudiants en medecine franc;:ais font 
un stage hospitalier d' ete dans les Mpi­
taux cambodgiens; 96 dans les hopitaux 
de Phnom Penh, 29 dans des Mpitaux de 
district. En sens inverse, 76 etudiants 
cambodgiens ont en 2006 effectue un 
stage de formation de 3eme cycle d' une 
duree d' un an, remuneres par les hopi-
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taux franc;:ais. 

Aide fran~aise a I' heveaculture 
Seton une convention signee le 4 juillet I' 
Agence Franc;:aise de Developpement 
finance une nouvelle fois I' heveaculture 
familiale du Cambodge, a hauteur de 840 
000 euros, pour une «phase transitoire 
entre le projet qui se termine et un futur 
programme d' envergure nationa/e dont /' 
instruction est prevue en 2008;;. Les 
concours precedents de I' AFD a I' hevea­
culture familiale du Carnbodge, depuis 
1999, totalisent 5,4 millions d' euros. Cette 
aide, appui technique par des conseils et 
mise a disposition d' intrants de qualite 
uardins a bois, pepinieres), appui financier 
par des credits a long terme, a fait la 
preuve de son efficacite. 
II reste a elaborer une politique sectorielle, 
delimiter les zones futures de developpe­
ment de I' heveaculture familiale, structu­
rer la filiere; developper la technique de 
« semis direct sur couverture vegetale ». 

Rithy Panh I Yourcenar 
Rithy Panh, selon une rumeur, projette de 
tourner un film en prenant pour theme le 
roman de Marguerite Yourcenar «Un 
barrage contre le Pacifique», sur les lieux 
meme de I' histoire, les polders de Prey 
Nup. Le film suivrait le roman de Ires pres. 
Le tournage commencerait en novembre 
prochain. 

le Long Chhin resort 
Ce vaste resort (entree par la route-digue 

e Kob Srov, au km 
12 de la RN 5), 

. "" .• . . ujourd' hui contes­
-;: ... _ e, est en construe-
. ion depuis 2003. L' 

idee de I' investisseur M. Zhou Shi Minh, 
president de Long Chhin Cambodia In­
vest, etait de creer de vastes bassins a 
poissons, et une centaine de petites mai­
sons de 2/3 pieces, avec restaurant; bar, 
piscine (en 215, mai 2004). Quelques 
maisons ont ete construites, une voirie as­
sez rudimentaire, une decoration dans un 
style tres chinois, un restaurant mainte­
nant a I' abandon. Recemment de Ires 
impor­
tante 
ex ca 
vation 
ont et 
re a Ii 
sees 
comm 
s'il s' a 
gissait 
non de «combler» cette partie du lac mais 
plutOt de la creuser. (suite p. 13) 
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Siem Reap one ville qui bouge 
entretien avec M. Uk Someth, vice-President de I' APSARA 

I a ville de Siem Reap est assez en retard sur son 
~ succes international. Les touristes y affluent, leur 
nombre augmente en gros de 20 % par an, mais on 
peut dire que si I' aeroport international est au niveau 
inte »rnational, si I' infrastructure h6teliere offre une 
gamme tres complete, la ville elle-meme n' est pas a la 
hauteur. 
Elle progresse tout de meme dans plusieurs aspects : 

Le contournement de la zone des temples: 
II est maintenant realise. Grace a I' assistance de la 
Coree, deux route ant ete construites: - celle de I' Est, 
10,3 km, relie la RN6 a la route de Banteay Srei, les 
vehicules n' ant done plus a traverser le pare arcMolo­
gique ni la zone culturelle et touristique; - celle de I' 
Ouest, 4,9 km a partir de la RN6, rejoint la « route Ap­
sara ». 
Ce sont des routes en laterite, bien construites, bien 
drainees. On les laisse en laterite dans un premier 
temps, ce qui permet un meilleur compactage, et qui a 
aussi I' avantage de ne pas trap attirer la speculation. 
Dans un deuxieme temps, on bitume. C' est ce qui va 
etre fait prochainement toujours avec I' assistance de la 
Coree. 
Avec le bitumage, les camions ne traverseront plus la 
zone culturelle comme ils le font actuellement. 

L' amenagement de la riviere de Siem Reap. 
On en parle depuis longtemps. Cette tres jolie riviere est 
~ u_n_ £_~_ ~t!~~ i~-!!!~J~~~~- ~~- ~~ -~ill~.: ~II~ ~ ~-~ecu_i:e~d~-

* V'l 
c 
0 

.j.....f 

:J 

0 
vi 

c 
0) 

khmer> dev Qj _, 
• creation graphique originale -0 ~·· 

multimedia & edition • U 1 .. ;.,-;·,._,. ,: :·, ;i: er LI·.: ',. r_,;; r: 
....C publicite, logotype, carte de visite, 
0.. flyers, enseigne, ldentite visuelle. 
rQ ~OS compet:nces graphiques 
.,_ a votre service. 
0) design@khmerdev.com 

puis la hauteur de la Conservation, vers I' aval, presque 
jusqu' a la ferme des crocodiles, sur environ 2,5 km. On 
amenage la ce qui sera une sorte de « promenade des 
Anglais », une route bien compactee, plantee de grands 
arbres. 
La « rue de la musique » 
L' idee ici est de creer au nord du psar Chas une rue 
pietonne, plantee de grands arbres, et animee le soir, 
avec des bouti­
ques . . . et de la 
musique -un peti 
ochestre existe 
deja. Pour cela on 
commence pa 
realiser un drai­
nage important. 
Tout ce quartie 
va etre transfor­
me, et Siem Reap 
ne sera plus une 
ville un peu 
eteinte le soir. 

La zone culturelle et touristique 
Dans la partie nord, un Musee est en cours de finition 
qui exposera les 273 Bouddhas qui ant ete decouverts 
par les fouilles de I' Universite japonaise Sophia a Ban­
teay Kdei. II doit etre ouvert en septembre prochain (en 
252). 
C' est dans cette zone culturelle que sera construit le 
nouveau siege de I' APSARA. 

La route de I' aeroport. 
De I' aeroport jusqu' au rand-point avec la RN6, environ 
3 km, on construit une tres belle route, large, avec une 
zone pietonne, et plantee de grands arbres qui pour­
raient etre des flamboyants. 

Pare archeologique : le projet Run Ta Ek 
II s' agit ici des gens qui habitent a I' interieur du Pare 
ArcMologique. lls sont environ 150 a 180 000, dans 
divers villages. L' objectif est de les reloger a I' exterieur 
du pare, a la peripMrie. L' Apsara a les terrains neces­
saires. On commence par un projet test concernant 5 a 
8 000 personnes. 
A ces gens qui pour beaucoup sont la de fa9on illegale 
on ne donnera pas les maisons, mais le terrain . Pour 
les maisons, on les aidera en leur donnant des mate­
riaux . 
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galerie marchande sont tharlandais, I' 
administration, le personnel sont 
cambodgiens (interview de S.E. 
Chuch Phoeurn en 252). Reste une 
discussion sur la propriete. 
Le Musee doit ouvrir en Octobre, si le 
gouvernement donne les autorisa­
tions necessaires. 
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A a fievre du jatropha ne faiblit pas. Voila qu' a la deja 
Sm longue liste des compagnies qui veulent investir 
dans la culture de cet arbuste encore peu connu (en 
251) s' ajoute une societe japonaise, Biwako Bio­
Laboratory Co, Ltd. 
Son president, en visite a Phnom Penh fin Juillet avec 
une importante delegation de patrons japonais, et le 
vice-ministre de I' Economie, du Commerce et de I' ln­
dustrie, a declare que sa societe projetait de consacrer 
800 millions de dollars a la culture du jatropha au Cam­
bodge, dans les provinces de Kompong Cham et Kom­
pong Speu, et a des usines de trans-esterification. 
Quand on sait la prudence des japonais, on peut dire 
que c' est un signe encourageant. Le siege de cette Bi­
wako serait a Sihanoukville, dans la Zone de developpe­
ment economique, ce qui constitue aussi une bonne 
nouvelle. 

Get engouement pour le jatropha s' explique facilement: 
avec le prix tres eleve des carburants, et le risque que 
ce prix ne baisse pas dans un avenir previsible, on cher­
che evidemment des produits de substitution. Les huiles 
vegetates semblent tout indiquees: elles font tourner tres 

bien les moteurs diesel. On peut aussi produire un autre 
carburant, de I' ethanol a partir de vegetaux comme la 
canne a sucre, le tapioca, le mais, la betterave ... Au 
Bresil, pays pionnier, on utilise depuis longtemps deja 
du carburant, dit flexfuel, obtenu a partir de la canne a 
sue re. 
Inconvenient grave: ces cultures -manioc, colza, tourne­
sol, palmier a huile, canne a sucre ... - sont tres devo­
reuses d' espace, concurrencent les cultures vivrieres, 
risquant fort de faire monter leur prix, provoquent la de­
forestation. On gagne ici, mais on perd la. Les ecologis­
tes sont done tres reserves. 

Dans cette partie incertaine, on s' interesse de plus en 
plus au jatropha, qui pourrait etre une carte maitresse. 
Cet arbuste qui pousse a I' etat sauvage, en differentes 
varietes, en Amerique centrale, en Afrique, en lnde, en 
lndonesie ... au Cambodge, produit des fruits (dits noix 
physique) qui ne sont pas comestibles -done pas de 
concurrence avec des productions vivrieres-, et qui 
pousse sur des sols pauvres, y compris sableux, done 
sans faire de concurrence aux surfaces plantees. 

Sur un terrain experimental pres de Prey Veang: ~ a gauche: rangee 
de jatropha non tame le long d' un canal dedrainage. - au-dessus: a 
gauche, Saumura Tioulong, deputee a I' Assemblee nationale; de 
face Reinhart K. Henning (Bagani); de dos Peter Bolster, conseiller 
technique GTZ; a droite F. Van Wichelen, consultant (Terracotem). 
- en haut a gauche: I' huile de jatropha produite par le broyage des 
graines, apres decantation .. - page de droite en haut: fruits du jatro­
pha (noix physique). - au-dessous: la machine a broyer les graines; 
- machine a broyer, le liquide s' ecoule, on le recueille avec un fil­
trage tres simple avant decantation. - a droite ·en haut: ce moteur 
diesel . tourne a I' huile de jatropha, avec un systeme de rechauffe­
ment de I' huHe pour obtenir une bonne visc6site. · ·· · · · 
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... . ''cS~·{;;: Des sols pauvres, sableux, 
. ..,..., · le Cambodge en a beau-

-~ · . coup. Si I' on ajoute que la 
. . ' .~ J culture du jatropha est tres 

simple (on le plante, on le 
taille pour qu' ii ramifie da­
vantage et porte plus de 
fruits) , qu ' ii produit trois 
mois par an des graines 
noires qui contiennent 33 % 
d' huile, que la machine a 
brayer ces graines est elle­
meme simple, tout a fail 
maitrisable par un villa­
geois, et qu' enfin ii suffit de 

VI laisser decanter le liquide 
\\ •. . . .f.J. qui sort de ce broyage pour 

~~...,~~':ii?.1~~tJ avoir une huile utilisable, on 
~..a: ... ~ .... 'i\.~~ voit que le jatropha merite I' 

Fruits du jatropha courcas, planta- attention. 
lion experimentale Prey Vaeng. 

· Les specialistes cependant 
soulevent quantite d' inter­
rogations: plantations sur 
de vastes surfaces, ou plan­
tations villageoises ? Ou les 
deux, comme pour Jes plan­
tations d' heveas ? 

L' huile de jatropha sera-t­
elle exportee ou consom­
mee sur place ? Fera-t-elle 

• la fortune de quelques tres 

' 

grands exploitants, ou bien 
· l aidera-t-elle une multitude 

;:,':.,· ' .,(; de villageois a produire une 
' ., electricite bon marche, pour 

..... · .~ ,, · ... leur eclairage, leur televi-
'" ···· ~.!"' sion, leur moulin a riz, les 

,,,. petites industries locales 
comme les fabriques de 

Machine a tiroyer. Ci-dessous: le glace, un carburant bon 
tourteau s' ecoufe; fiftre simple. marche pour les moteurs 

des pirogues, des bacs, 
des motoculteurs, des pom­
pes d' irrigation ? 

Faut-il vraiment construire 
une grande raffinerie et pas­
ser par le processus dit de 

·•· ~ «trans-esterification» ? Ou 
" plut6t rechercher I' usage le 

plus simple, I' utilisation di­
recte dans Jes moteurs die­
sel existants ? 

Puisqu' ii faut chauffer I' 
huile brute pour qu' elle at­
teigne la viscosite souhaita-

·:> ble- vaut-il mieux modifier 
',;·~ ... les moteurs, et peut-on le 
·~i.·.::., .. 

.i'~~~~~~·~~~­

Jff~~ii.~~ . Si v?us etcs en ~ue te de s.en·ice 
.~~-;t;r.~'-'1.(~~'J:.~ · finai1c1er et b;rncaire au Ca1r.bvdgo 
{i~t·f!.'"~~ nu cherchez plus. La Canadia Bank oltrc 

·•~ ~ une multitude de services dont: 

• Cor-;~ ;·l•.:~. d' t· p~t~ g ~ it· et ~h'IJ'·i 1 .'1 tt irn ·~ 

• Com;:.t.:...·~ cv~1 r ... 1r1t!: 
• Pri\·(: F•c i ~ onr.t:> I 

' Pr{~ t · • <.:•:1111nE:rcnu~ 
• Pr t.- ts PM E 
• D<.· 1.: i s~s: t: t Chionqe 
· Cnrl(: ~. d e C r~ Ci1·1~1tun ,du, ·1 .~i "~ 
• Pr &!s l :-nrno~ i'1.:- rs 

• "r.~o ...... i:.:. y-G1<.1m" 
• Chi: :i ~ws .. t~•y.1;:~· 
• Ct1 N J."-" 8:m~ 1 :..H•r l ·t Tr .<..ii1•::. b .1t1-::;fr~·! . 
• ir .:·1Cc F1 r.• 1 ~'i<:t· 

faire de fac;on 
economique : 
que disent les -
industriels ? 
Ou bien vaut-il 
mieux melanger 
huile brute et 
diesel ? Faut-il 
imaginer des 
moteurs avec 
deux reser-
voirs? 

s~~~~:~·:i~~ . .. . ... .... > ·;: . ·•c]~~~~j~~ 
longee de I' L' huile de jatropha est utilisee directement dans ee 
huile de jatro- moteur diesel , qui n' est modifie que par uri systeine 

P
ha? de rechauffemE!rit donnant a 1' .huile fa viseosite 'ne-

cessaire. • Cout de la modification 50 dollars selon ·I'· 
Et de quel jatro- ingenieur Alexander Noack qui I' a realisee. . · 
pha parle-t-on, · · · ·· · 
puisqu' ii en existe plusieurs especes ? 

Quelles surfaces sont necessaires pour produire quelle 
quantite d' huile ? 
Si I' on doit cultiver le jatropha a grande echelle, ii taut 
commencer par selectionner les meilleures varietes, 
pour ensuite les cloner, explique R. Henning, specialiste 
inconteste, qui a commence cette selection (ii a trouve a 
Battambang des plants« excellents »). 
II faut apprendre par I' experience quels sont les meil­
leurs sols, le meilleur degre d' humidite (taut -ii drainer, 
irriguer ou non ?), et les meilleures «fac;ons culturales»: 
tailler beaucoup ? A quelle hauteur ? C' est I' objet des 
experiences menees sur le terrain, en vraie grandeur, 
dans plusieurs provinces du Cambodge; par exemple 
celle de Om Try pres de Prey Veng (encadre). 

Peut-on augmenter les rendements avec des produits 
qui traitent les racines ? Des produits tres nouveaux qui 
retiennent I' eau en saison des pluies et la relachent en 
saison seche ? On pourrait alors planter de tres vastes 
surfaces inutilisees, dit F. Van Wichelen, consultant pour 
Terracotem. (suite p. 12) 

I' exploitation experimentale de Om Try 
a Rokar Ksoch, pres de Prey Veng 

- normalement, M. Om Try, villageois exploitant agricole, utilise 90 
litres de gasoil par an pour alimenter un generateur, un moulin a riz, 
un compresseur pour pomper I' eau. Coot 67,50 dollars. · 
- volontaire pour une exploitation experimentale de jatropha, ii a plan­
te 1200 m2 fin 2007. On I' a equipe d' un broyeur, et d' un moteur 
diesel Kubota modifie, de fa~on a mener une experience concrete .. 
On prevoit 30 litres d' huile en 2008; 60 litres en 2009; 120 litres en 
2010 a pleine maturite (4 tonnes par ha). Cette production devrait 
alors couvrir largement les besoins. Economie: plus de 60 $ par an 

II existe des experiences comparables a Battambang, a Banteay 
Meanchey, a Takeo ... document Saumura Tiou/ong juillet 2007 

NOUVEAU! 

Le Com pte Junior Canadia Bank 

9,6 o/o pour 2007 
Prevoyez pour le futur de 
votre enfant aujourd1hui! 
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le jaf·fo·Ph;'dY'!'.·. 
On voit que s' ouvre une periode de recherches pour 
quantite de disciplines: les chercheurs, Jes agronomes, 
les motoristes, !es economistes, !es financiers, .. . les 
paysans. 
La cause du jatropha est maintenant prise au serieux 
par de grands bailleurs de fonds. La GTZ allemande, dit 
Peter Bolster, conseiller technique pour la promotion du 
secteur prive au Cambodge, prevoit de faire connaitre 
le know-how, et de former les exploitants a cette activite 
nouvelle. 

Jatrophas 

II en existe plusieurs sortes: le jatropha Curcas, qui est 
un arbre qui vit de 50 a 70 ans, qui naturellement 
pousse tout droit, n' a que six inflorescences donnant 
une grappe de fruits par branche; et le Cossipifolias qui 

" est t.me plante an­
. nuelle qui ramifie 
) beaucoup et se 

.,_, propage tres vite. 
II semble qu' ii 
existe au Cam­
bodge une espece 
hybride, qui a !es 
qualites des deux 
especes: qui rami­
fie spontanement, 
sans taille, et dont 

i;3' chaque rameau 
porte beaucoup de fruits. 
Le jatropha abonde au Cambodge, le long des routes 
notamment. Les villageois I' utilisent comme haie contre 
les animaux, ii a une odeur qui les ecarte, et ses feuilles 
contiennent un produit toxique. On I' utilise parfois 
contre les saignements -des recherches sont en cours 
pour trouver le principe. En Chine on utilise I' huile de 
jatropha pour le traitement du cancer; dans certaines 
regions de Kompong Cham on mange des feuilles jeu­
nes de jatropha contre la malaria. 

Fac;ons culturales 

: Dans la plantation experimen­
~ tale de Prey Veng ont ete plan­
. tes des pieds de jatropha de 

M. Hak, cultivateur a Bat­
tambang, fait tourner son 
moteur avec des graines de 
kapok, et de jatropha. 

diverses provenances: 5 vien­
nent de graines du Burkina Fa­
so, 5 plants sont originaires du 
Cambodge, 5 viennent du Mali, 
5 du Sichuan. 
On a plante tous les 2 metres 
par rangees espacees de 3 m. 
Le jatropha peut atteindre jus­
qu' a 5 metres. En lnde, en 
Malaisie, on experimente des 
arbres pour une cueillette me­
canique (comme pour les oli­
viers en Espagne). Dans un 
pays comme le Cambodge ou 
la main d' ceuvre abonde, la 
cueillette a la main est plus indi-
quee. On taille assez bas, pour 

augmenter la ramification, favoriser I' ensoleillement, 
obtenir un arbuste qui permet une cueillette plus facile. 
Quand aura-t-on des resultats ? Cela depend du nom­
bre de gens qui font des experiences, dit R. Henning, 
mais de toutes fac;ons c' est un processus assez lent. La 
recherche ne s' arrete jamais: pour le ble par exemple, 
apres des decennies on fait toujours des recherches ! 
Au Cambodge, on peut dire que jusqu' a maintenant le 
jatropha est presque inconnu. Par exemple on ne sail 
pas quels insectes le fertilisent: !es abeilles, !es fourmis, 
les mouches, . . . al ors que la fertilisation peut etre un 

element-cle pour le rendement. II faut deja du temps 
pour selectionner les meilleurs plants, et on commence 
seulement. 
En attendant, dans un an, on aura quelques premiers 
resultats, une idee de ce qui marche le mieux. On com­
mencera pratiquement a voir quels plants son! les plus 
prolifiques, portent le plus de fruits, la quantite et la qua­
lite de I' huile obtenue ... 
On sait deja qu' ii ne faut pas trop d' eau: sur un terrain 
en pente, les plants qui sont le plus haut poussent 
mieux que ceux qui ont !es racines dans I' eau. On peut 
done penser que le jatropha poussera mieux sur des 
terres hautes, Mondolkiri, Rattanakiri . . . et qu' ii n' est 
pas indique sur les terres inondees a la saison des 
pluies. 

Autres huiles 

Pour le Cambodge, on pourrait utiliser aussi I' huile de 
kapok, et peut-etre I' huile d' Mvea, et I' huile des grai­
nes de palmiers a Sucre. Jusqu' a present on n'utilise 
pas ces graines, ce serait done une valorisation tres 
interessante de ces cultures. 
Pour le kapok, ii en existe de grandes surfaces qui da­
tent de 20 a 40 ans. A Battambang, un moteur qui vient 
d' etre modifie par I' ingenieur A. Noak fonctionne princi­
palement avec de I' huile de kapok. L' exploitant M. Hak 
a des graines de kapok en surabondance (c' est un 
sous-produit, dont on ne fait rien), alors qu' ii manque 
encore de graines de jatropha. II a invente une machine 
qui separe le kapok, dont on remplit coussins et mate­
las. des graines. 
Le fruit du palmier a sucre contient trois noix. A maturite, 
ces noix ressemblent a des petites noix de coco, avec 
une ecorce dure, noire, a I' interieur ii y a une pulpe 
blanche comme celle de la noix de coco: on pourrait 
sans doute I' ecraser et obtenir une huile -comme le 
coprah (huile de noix de coco). 

Modification des moteurs 

Modifier le carburateur d' un moteur diesel comme ceux 
qui existent dans !es villages cambodgiens pour qu' ii 
puisse utiliser I' huile de jatropha pure (c' est a dire sans 
traitement particulier autre que la decantation) coOte 
moins de 50 dollars, selon I' ingenieur A. Noack, de Els­
belt; et moins de 100 dollars pour la modification d' un 
moteur de landcruiser ou de minibus. 
En Allemagne environ 6000 voitures et beaucoup de 
camions roulent deja, quelle que soit la marque, avec 
de I' huile vegetale, avec cette modification pour chauf­
fer I' huile, realisee par la societe Elsbett AG. Le proce-



Aout 2007 
CAMBODGE NOUVEAU 

I~. jaatr<>phaa· • -
de est particulierement interessant pour les camions, 
grands consommateurs de fuel. L' huile vegetale pour­
rait etre particulierement indiquee pour les moteurs de 
bateaux qui font de longs trajets, signale M. Henning. 

Pour I' instant I' utilisation de carburant vegetal se prati­
que a I' echelle individuelle, le procede n' est pas encore 
industrialise, mais ii le sera prochainement. II est evident 
que la production en grande serie, en usine, diminuera 
le coot unitaire dit I' ingenieur A. Noack. 
II n' y a pas encore de stations-service sur les routes. 
Mais cette huile ne presente pas de danger, elle ne se 
degrade pas, on peut done la stocker dans un garage. 
Et si on est a court loin de son stock ? « On peut a/fer au 
super-marche et acheter de /' huile pour la salade, ~a 
marche tres bien, et c' est plut6t moins cher. Les matins 
achetent de grandes quantites d' huile de colza ou autre 
au fermier, au moment de fa reco/te quand /es prix sont 
bas, et font provision pour/' annee ». 

Pour le Cambodge, ce n' est pas seulement un projet: 
A. Noak a modifie un moteur a Battambang, un autre a 
Prey Veng, qui tournent tres bien (photos). « Ce n' est 
que par le son que I' on peut savoir si le moteur fonc­
tionne au gasoif OU a /' hui/e de jatropha JJ, Observe R. 
Henning. 
II y aura presentation en septembre 2007. 
Quels effets sur les moteurs sur la longue duree ? On 
ne sait pas encore, mais I' huile vegetale est un meilleur 
lubrifiant que le diesel, observe R. Henning. Entre les 
diverses huiles vegetales, tres peu de differences. 

Une autre solution: puisque la pompe a injection d'un 
moteur chinois ne coote que de 5 a 15 dollars, on pour­
rait raisonner ainsi: on ne fait aucune modification au 
moteur, et taus les 900 litres, on change la pompe a 
injection: ce serait tres simple et tres economique. Pour 
I' instant, on n' a pas essaye. 

Comn1e El fa ~~ajson 
Delicatessen 

13 St 57, PhnomPenh-023 360801/012951869 
www.commealam.a:son~delicatessen.com 

Taus les jours de 6h00 a 15h00 el de 1 ShOO a 22h30 

Quelle economie ? 

Pour 1 litre d' huile de jatropha ii faut 3 a 4 kg de grai­
nes. Le prix de la graine est actuellement de 400 riels 
par kg. 1 litre d' huile de jatropha coOte done 1600 riels, 
alors que le diesel coote 3200 a 3500 riels. L' economie 
est en gros de 50 %. 
Pour une famille rurale dont le revenu annuel est de 3 a 
400 dollars par an, souligne Saumura Tioulong, une 
economie de I' ordre de 60 dollars, c' est tres important ! 
Cela permet de depenser davantage pour autre chose, 
irrigation, autre culture, sante, education, habitation, ... 
Pour ceux qui ont une plantation, le prix de revient des 
graines est bien moindre, et I' economie est done encore 
plus grande. 
Evidemment, ii reste quelques inconnues: - le coot de la 
machine a brayer; le prix des clones que les paysans 
acheteront lorsque le marche sera organise ... A mesure 
qu' ii gagne en notoriete, le jatropha devient plus cher. 
On observe qu' au Cambodge 100 branches d' environ 
1 metre -dont on peut faire 5 boutures-, qui se vendaient 
300 riels ii y a 3 a 4 ans, sont maintenant vendues 2000 
riels a Pursat. 

II pourrait se produire pour le jatropha une evolution 
comparable a celle que I' on voit pour les plantations 
familiales d' heveas: les diverses etapes du processus 
sont au point, elles connaissent un grand succes, les 
exploitants volontaires abondent. 
II y a deja a Battambang plus de 200 exploitants volon-
taires pour le jatropha, dit Saumura Tioulong. -

I)IVEilS 
du nouveau pour les iles 

Au large des cotes cambodgiennes quantite d' iles, avec des 
plages de sable blanc dans un 
bel environnement de forets, 
sont encore vierges de tout 
amenagement et suscitent done 
beaucoup d' inten~t de la part 
des investisseurs. Des permis 
sont accordes sans grande 
transparence et avec une solidi­
te legale incertaine, de sorte , 
que les «proprietaires» Msitent 
a investir. 
le CDC vient d' autoriser six compagnies candidates a I' inves­
tissement a presenter, dans un delai d' un an, leurs projets de 
developpement. Ifs concernent Jes iles de Koh Tas (ancienne 1/e 
des Pa/etuviers), Koh Takeo, les deux iles Aun et Bang, Koh 
Dektoul, et Koh Sas. 
Une condition premiere pour obtenir I' approbation, qui passe par 
I' examen du Comite des lies preside par I' ancien ministre de la 
Culture Nouth Narang (en 246): le respect de I' environnement. 

Atlas electronique 
Realise par Aruna Technology Ltd, cet atlas donne une multitude 
d' informations notamment sur les communes: surface, popula­
tion, revenu moyen par famille, surface irriguee, nombre de co­
chons, de bateaux (a rame, a moteur), de centres de sante, de 
marches, mllme de conflits concernant la terre ... 140 indica­
teurs, avec une particuliere attention aux donnees geographi­
ques et a I' environnement. Ces donnees sont fournies par le 
programme Save Cambodia Wildlife de Danida, fondation du 
Danemark. 

Guide Total des Routes 
et du Tourisme 

La quatrieme edition, tres augmentee, amelioree, est en cours d' 
achevement. Les donnees d' ordre touristique -arcMologie, zo­
nes protegees, sites naturels ... - ont ete tres develop pees, sur 
les cartes comme dans les commentaires, avec I' appui des spe­
cialistes et des meilleures sources. 
Mllme format, meme presentation, edition bilingue fran9ais­
anglais. Parution prevue: Octobre. 
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